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Agence gunetale d'Affaires,

Rue Méchanie, Stockwell's Block

Imprimerie de

TYLER & SEAGRAVE,
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en face de l'Hotel de Ville,
 

 

PRIX DES ABONNEMENTS.

Les abonuemetits sont invariiblement pay-
ables d'avance,

Etats-Unis,
Pour un an, - - $7.00
Poursix mois, - - 1,50
Pourtrois mois, - T5

Canada.
Pour un an, - - - $3.50
Pour six mois - - $1.75
Pourtrois mois - 90

Les frais de port inclus.
Nous recevons le greenback et le papier-

mouaie Canadien an pair.
ope ,

l'oute correspondance d'ine natur.
personnelle est chargée 5 cts. parligne,
et duit être accomp: gnée du prix pour

être y'ubliée.
Tout semestre commencé se paie en entier.
Pourdiscontinuer sou abonnement, il faut

en donner avis au moins quinze jours d’a-
vance. 2,

‘l'outes lettres d’affaires, communications

et correspoulances duivent etre adresées
franco à

L’ETENDARD NATIONAL,
WORCESTER, Mass
 

 

. ANNONCES.

Pour les annonces, nous comptons par
pouces Carrés.

PIX DES ANNONCES.
Chaque insertion

lère insertion subséqueute

1 pouce, $100 - 35 cent
2 pouces, 1.50 - 50
3 pouces, 2.00 - T5
4 pouces, 2.50 - 1.00
+ de colonne, 3.00 - 1.25

colonne, 6.00 - 2.25
1 colonne, 12.00 - 4.50

Des contrats spéciaux seront faits avec
ceux qui annonceront à l’année où poursix
mois.

20 cents par ligne pour toute matière insé-
rué daus le corps du journal.
 

 

RATES OF ADVERTISING.

1 inch, lst insertion, 1.09 con. 35

2° do 1.50 ot «DU

3 « do 2.00 “ 15

4 « do 2.50 “ 1.00
1 column do 3.00 “ 1.25

$ do 600 - $ 2
1 *“ do 12.00 “ 4.50

Special contracts made with yearly and
hall-yearly advertisers

Reading matter advertisements, 20 cents

perline,

xFBy a special contract, Messrs. Tyler

& Scagrave, printers of’ this journal, are the

ouly authorized collectors of suns due for

advertising in the City of Worcester, Mass,
 
 

Noms des Fondateurs de

L'Etendard National,

Président—1> L Paquette.
Vire-Pres —L I’. Lamoureux.
Trésorier —A Lamoureux père.
Sérretaire.—1.. A. l'Étourneau.

Gérant. —Ferd. Gagnon.

DIRECTEUR».
MM. Ed. Charrette, Ed eLafuille, F

X DBrazeau, A. llemers.

AUTRES FONDATEURS.
A. Mousette, Ecr, St. Albans, Vt. ;

J. B. Gagnon, Concord, N. H.; Emery
Lapierre, Concord, N. H.; 8. Lacasse,
Manchester, N. H.; F. X. Marches-
seault, Spencer, Mass.

Jos Marchesseault,A. Marchesseault.

Joseph Desantels, Z. Laflotte, Léon
Robert, Adrien Girardin, M. Proulx,
C. Paquette, F. C. ‘Tougas, C. La.
liber'é. Henri Neault, J. B. Tougas,
Jos. Forest, Moïse Iscaudet, P Bryère,
Worcester, Mass.

Société, St. Jean Baptiste, Worcester-
 
 

J P. HOWLAND, JR.

Marchand de

Chapeaux, Casques,
| FournituresYou hommes,
101 Rue Main, Worcester, Mas

Venet et exan.ines’
18 Novembre. dy

WORC

DOCTEUR N. JACQUES,
Jedecin et Chirurgien,

diplome de I'Universite Victoria de Cobourg,

Le Dr. Jacgnes traite toute especes de Maladies
gu 8 et chronique et attire Pattention des mals—
vg atteints des malidies ‘aive tes: Maux de

Gorge, Tux, Catarrhe, Bronchites. Pthysie on
Consommation, El'uunathismes, articulaires, inlia-
natoires, Mü>ctfsires, ete. ee, Les maladies du
“ervean, du Ceeur, de l'Estoinac.du Foie. des
Moins, de In Ves-je, en un mot. touhes les Mala
les aux quelles les organes sont s jets,

Le Docteur donnera un soin tont particulier
wx madadies ds ‘emmes, tels que durang ments
et maladirs de Matrice, Curcers, Detisite consti-
tutionelle ete. Te Docteur Jacques traîters avec
La plus stricte attent-on. toutes sortes de Maladies
Syphilitiques, connues sous les noms de mm -ladres
ecretes et privees, les C8 nombreux qu'il a
iraite uvVeC “ucces, lui permettent d'en assurer
me pr«mpte guerisen.

Bareau, Stockwell Block,

Rue Mechanie, . . Worcester.

28 Avril. tf

3IGELOW & BILLINGS,

Marchands de

Chaussures, Souliers,
ET

BOTTES,
De tous genres,

POUR HOMMES, FEMMES, ENFANTS,

No. 223 Main Street,

WORCESTER, MASS,

HENRY BIGELOW,

out28 9 2t£

 

HENRY BILLINGS.

 

FAIRBANAS & PIPER,

Plarmaciens,
MARCHANDS de

HEDECINES FRANÇAISES,
PARFUMS,

ET ARTICLES DE TOILETTE.
N EDICINES detoutes esp ces pr parces

Ne Vaud:i.ges, * ur ports, &c., Louj urs, en
(g'ibains.

VINS PURS ET LIQUEURS,
Medzcinules à Ven re.

Nous ref rous ave: permission au Docteur N.

Ronver:t2 VONS À - la - harmacie.

FAIRBANKS & PIPER,
Pharma ien,

10 Fue Front.
Worcester, 7 Avril, Ju70, pn

HUGH DOHERTY,

Marchand Tailleur
Vo. 267 «Main Stre(t,

PIPEI?S BLOCK.

CONSTANMENTeu mais un bel assrti-
« met de

HARDES FAÎTES:
Casquettes, Chupeaux

G nts, Cols,

Cul ,

Eu tonts,

Pantalena,

 

Habite,

Ve stes,

Overcosts*

Je viens de recevoir nn assertiment des mail
cures Reurchatlses à bon marche. pour

QUYVRAGE DE FRATIQUE

T'icot, anerican, francais Daoesk ny, Cas
- Mere, l'afrons de vestes.

Habits faites n Orêre,

1 18le devnier gout et >ar desonvriers de prems
ve classe «La meilleur marche que j (mais*

 

Ayant contracts un engageent avec la maison

D'hoty. d'iuvite respu ctuenscmer t nes amis et

coup striots canadieus a vomir ply visiter,

Ju vendraia plus bas prix que partout ailleurs,

A. S. PAPINEAU,
Couns C nadicn.

Warcester, 14 Avril, 1870,

LECON DE MUSIQUE ET DE
CHANT.

Madame N. J. Tessier enseigne le
l’iano, l'Orgue et le Chant à sa résiden-
ce privée, No. 104, Rue Pleasant, Wor-
cester

Prix modérés.
30 Mai tf

RESTAURANT FRANCAIS

35 Wuashingtan Square, Worcest.r.
eu por Me 1D ROY anseste de notre wimatde

y mprtriote, Hr Gootge Hudon, A ce lle-taur nt
sv yauenr tiouveror t bot le comfort desirable
on patio ng de l'etalilissemetseront t servis avec
‘tention et prlitesse. 119 0 tn selon specind à lu
eden es igure weompagties € dames et ee

wero les, Te pun be canndie « oot Fompu cts
we tacv env free Ît<tan ant Frsne | 88
hiror<g re pos cu Woo nu bep M
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FEUILLETON
de L’Etendard National.

Le Secret du Duc
(Suite.)

XII

Le ton de Diane était si grave que
Norbert s’effiayait sincérement.
Que faire, alors? demanda-t il, quelle

conduite tenir?
Renoncer à nous voir serait le plus

sûr.
Oh!.... jamais, jamais!. ...
Laissez-moi réfléchir, alors me con-

sulter....ct en attendant, zu nom du
ciel, mon ami de la prudence.

Le résultat des réflexions de Mme de
Mussidan fut que tout a coup Norbert
Aut changer de vie. Plus de cercle, de

parties, de soupers, de nuits passées a
A jouer ou & bore.

Dans la journée, il se montrait avec
sa femme, souvent le soir il rentrait à
"hotel,

Au cercle, on l’accusait de tournerau
mari-modéle.

Ce brusque changement n'eut pas
lieu sans révcltes; il s’indignait de l’hy-
pocrisie constante à laquelle il était
condamné ; mais la petite ain blanche,
si lé'icate et si frêle de Mme D:ane
était nne main de fer.
Il faut que vous viviez ainsi, répondit

elle à ses plaintes. d’abord parce qu’il
le faut, ensuite parce que je le veux.
Me croiriez-vous si faible que de tolérer
d'un hommequi prêtent m'aimer ce que
ubissait votre malheureuse femme?
D'ailleurs, de votre conduite présente
dépend natre sécurité À venir... .l
faut pour Mme de Champdece, que le
bonheur soit entré avec moi dans sa
maison.
A cela, que répondre ? Norbert était

plus foliement épris que jamais, et une
crainte terrible gliSait toute objection
sur ses lévres. “Que je lui déplaise,
pensait-il, et je la perds! Et il obéi--
salt.

Sa consolation était de voir du moins
que Mme de Mussidan ne perdait pas
ses peines.

Après s’être tenue longtemps sur la
défensive, la duchesse n'avait pas su re-
sister aux charmes de cette amitié si
intelligente etsi dévouée qui s'offrait
à elle, et elle avait fini par se livrer ab-
sulument a sa plus mortelle ennemie.

Faible, malheureuse, craintive, elle
trouvait une jsuissance infinie à s’up
puyer sur un caractère énergique et
résolu.

N’était-ce nas à Diane qu’elle de
vait le bonheur relatif dont elle jouis-
sait? N’était-ce pas Diane, qui sans fa
çon grondait Norbert lorsqu’elle lui
trouvait des torts?.... Elle l’admirait
par son héroisme et son audace, elle
l’aimait comme une soeur.

Bientôt, elle n’eût plus de secret pour
elle et enfin, un jour, en rougissant
beaucoup après de longues et intimes
confidences, elle lui avoua son premier,
son seul amour de jeunefille, ce grand
amour dont le souvenir restait au fond
de de son coeur comme un précieux
parfum. Elle nsa nommer George de
Croisenois.

Ce jour là Mme de Mussidan tresail-
lit de joie,
Cet aveu, elle l’attendait depuis long-

temps déjà, et il lui fal ait pour le suc-
cès de sor plan, elle avait tout fait
pour le provoquer.

Quel parti elle en tirerait? Elle ne le
savait que trop. depuis tant de mois
qu’elle songeait qu’à cela. Elle savait
que les femmes ont plus perdu de ‘cm
mes que les hommes en ont séduit.

A1nsi pendant que la duchesse racon-
tait sans défiance ses naives impressions,
son Césespoir, sa Courte résistance de
trois jours, Mine Diane écoutnit les yeux
à d mi-formés, comme ceux d’une chat
te qVi observe une souris, craignant
«ans doute d'être trahie par leur éclat
méchant.
—Je e tiens donc enfin, p nsuit-

! elle, je vais dune être venyée.
i En se conflant suns réserves à Mme
‘de Mussidan, la duchesse de Champdo-
| ce ne cédait pas simplemnnt à cet e in-
| ¥incible besoin d'ép nchem-nt gui op
ipresse les faibles lors qu'ils ont vn se
lerct trop lourd.

 

 

 

ESTER, MASS., 28 JUILET 1870.

La pauvre jeune femme cherchait
surtout des secours contre elle même,
contre les obsessions de sa pensée, con-
tre les entraînements de son coeur. Ces
secours, elle les avait vivement deman-
dés vainement à toutes les forces de sa
raison, aux répugnances de son honnê-

teté, à Dieu même, dans ses prières.
Elle les demandait à cette heure à son
meilleur, à son unique amie

Tant que Norbert, emporté par le
tourbillon de sa vie à outrance, l’avait

nézligée et abandonnée, elle n’avait pas
vu de mal à se bercer des plus dange-
reux chimères et à se donner toute en-
tière au culte d’une ombre.

Mais maintenant que sen mari lui re-
venait et la comblait de semblant d’af-
fection, elle était prise de remords et ne

pouvait se pardonner d'être mariée & un
homme. et de se sentir si complètement
à un autre.

Elle supposait que son amie allait la
reprendre avec une douce indulgence,
la gronder et même la railler un pau
de sa faiblesse.

Grande était son erreur. À peine
eut-elle achievé, que M ne de Mussidan
se mit à rire aux larmes de ce qu'elle
appelait scrupules de pensionnaire, s’ef-
forçant de démontrer que ce simple et
triste roman d'amour était celui de tou-
tes les jeunes mariées.

Elle avait, elle ne le cachait pas, des
théories étranges et subtiles, «les dis-
tinctions surprenantes fruit de l’obser-
vation de sa propre expérience,

Elle comprenait les devoirs des fem-
mes d'une certaine façon qui, à coup
sûr, n’était pas la bonne.

Les jeunes filles, a l'entendre, enfer-
mées hon gré mal gré dans le mariage,
comme ua innocent dans une prison, ne

peuvent être bläinées de s’en échapper
dès qu’une occasion favorable se pré-
sente.

Reproche-t-on au condamné à perpé-
tuité de profiter, ponr s'évader, de la
première fenêtre qu'il trouve ouverte?
À son avis, tous ce q'’on peut rai-

sunnablement exiger d'une femme, c’est

un choix honorable, beaucoup d’adresse

et encore plus de circonspection. Quand
on a sanve les apparence, déclarait-elle-
tout est sauf, même l'honneur.

Elle pariait ainsi d’un ton léger, avec
de petits éclats de rire sonores qui atté-
nuaient et voilaient un peu ce que ses
paradoxes avaient de trop cynique.

Mais elle faisuit fausse route, et com-
me elle ne cessait d'observer à la déro-
hée le visage du son amie, elle s’en ap-
perçut promp'ement. L« conscience
de madame de Champdoce se révol-
tait.

Alors prudemment, après s’être fort
avancée, Mme 1 iane battit en retraite,
renonçant à avoir raison d’une vertu
bien moin chancelante qu’elle ne sup-
posait, s’en remettant au tetnps pour

achever l’oeuvre de démoralisation qu’-
elle se proposait.

La patience ne lui manquait pas, et
elle savait que le mauvais germe déposé
dans le coeur d’une femme donne tôt
ou tard sa moison de fautes.

Les deux jeunes femmesétaient alors
comme deux soeurs et ne se quittaient
plus. pour ainsi dire. C'était à ce point
que Norbert commençait par être jaloux
de cette grande amitié que lui-même
avait cimentée.

C’est qne cette intimité ne lui donnait
pas, il s'en fallait, la liberté et les faci-

lités de relations qu'il en attendait.

Depuis que Mme Diane venait tous
les jours à l'hôtel de Champdoce, il la
voyais braucoup moins qu'avant. Quel-
quefois il s’écoulait des semaines sans
qu’il réussit À se trouver seul avec elle
une min:te.

Elle prenait si exactementet si adroi.
tement ses mesures, que toujours entre
elle et lui se dressait su femme, comme
dans ces farces italiannes ou constam-
ment Pierrot, quand il est près d’em-
brasser Colombine, rencontre sous ses
ses lèvres le visage d'Arlegnin.

A divers reprises, il fut sur le point
d'éclater ; toujours Mme de Mussidan
avait pour lui fermer la bouche des
provisions de raisons bonnes ou mau-
vaises.

Tantôt elle le plaisantait sans pitié,
tamôt, prenant son grand air qui lui en
Imposait qu’un même elle lui disait :

—Qu'aviez-vous donc espéré’... Do
quelles infamies me supporez-vous ca-
pible?..……. (La Suite au prochain Numéro.)

BREAULT, Imprimeur,

 

Prix 4Cents.

LES CHARBONNIERS
CALABRAIS.

CHAPITRE .VI

LLMntson des O}rVicr,

Cet éloignement brisait le coeur de
la jeune fille, habituée depuis deux ans
À ne pas se séparer de son gére. Elle
pleura’ le suppliant de changer de ré-
solution, de la laisser s’attacher à sa
fortune; Capo-Bianco demeurainébran-
table.
Puis pendant qué chacun se séparait

soit pour goûter un instant de som--
meil: soit pour songer aux préparatifs
le Ia route,il se retira dans une pièce
isolée, où il se fit apporter ce qu’il fal-
lait pour écrire deux lettres.

Tl rests seul pendaut une heure et
demie.

Lorsqu'il rentra dans la salle com-
i mane ou tons semblaient l’attendre, il
| vit ra fille habillée avec une simplicité
ognette, grâce à la garde-robe de ea
grand'mèrs dont elle avait su faire
quelque chose de jeune avec cet ins-
tinet particuilier à toutes les femmes.

Unecertaine teinte de mélancolie ré-
pandus sur son visage lui donnait un
air de hbeanté séraphique qui rendait
preque méconnaissable sa mâle phy-
sionomie de l’Entonnair.
Le Français avait repris son unifor-

me qui portant de nombreuse traces de
<a chute de la veille-
Capa-Bianco vit tout cela d’un coup

d’eil et sans feindre de s’en aperce-
voir, s’adreasa au vieil Antouio:

—père,dit il, veuillez nous faire sel
ler trois bons trotteurs et me confier

i 'eux hommes sur lesquels je puisse
compter entièrement.
Le vieillard dunna les ordres; un va-

ilet brida trois chevaux, tandis que
deux autres serviteurs choisis par lui

; vinrent se mettre à la disposition de
son fils. ;
:  —Lorenzo,dit ce dernier à l’un
: d’eux tu connais Piétri, le muletier du
icol de Taverno! Tu lui remenas les
: sêtes qui nous ont conduit ce matin
li..…..…..Tu lui r me:trus également
i cette lettre qu’il devra faire parvenir
janjourd’hui...….. et par n’importe
: quel moyen... Mattéo de l’enton-
| noir. Que Mattéo l’ait seull...... Tu
;me comprends!..... Cette lettre con-
‘tient les destinés du pays; ve la perds
pas, ne te la laisse pas prendre, et sur-

: tout songe à la remettre!...... Défie-
Loi de ton peu de mémoire!
—Ca sera fait, maestro.
—Toi, Fé'ice’ di: Capo-Bianco en ce

tournant vers le second domestique,
"tn Vas accompagner Cina jusqu'à Ca-
;tanxaro. Tu ne quitteras ma ti'le que
“lorsque la porte du couvent dell’ An-
reonZincionne se sera refermée sur elle
et apres avoir remis cette autre lettre
‘À soeur Béatrice, qui té donnera répon-
:e, Cet offivier vous servira de compa-
 rnon de route; en cus de rencontre
“‘âcheuse, il vous servira de porte-res-
pct.

Puis, se tournant vers chaqne hom-
me écou tant avec attention, il ajou'a:
Vous ser«z revenus tous deux avant

ce soir. Je cu: naitrai ici le resultat de
la mission que je vous confie.

| Tout le mondefit Ses préparatifs de
| départ, et pendant qu’on se livrait avec
| rapidité à ces divers détails, Antonio,
l'Tnéréza, Frééric et Diva se rappro-

 

j chérent du carbonaro,
—Quel «st votre projet en écrivant

à ce Matté? demanda le capitaine.
En faisant connaître aux. hommes de
l’entonnoir votre résipence ici, n’est-ce
vous exposer à leur haine et à leur

; poursuite?
—Mattéo m'est fidèle Il rallira tous

ceux qui ont foi dans leur ancien chet.
C’est là ce que ja lui marque: c'est un
rendez-vous que je lui donne pour
nous enteuire, refurimer un moyan de
vèritahles putriotes et déplacer lu théâ-
tre de la guerre.
—Frédéric trouvait ce moyen dan-

gereux, il prélérait celui qu’il avait
proposé.
——Au inoins, ajouta-t-il, avez-vous

co flance daus l'esprit de ceux qui
vous servent d'iutermédiaires?
—Je réponde de Muttéo; Piétri est

dévoué; quant à Lotenzo, je ne redoute
que sn peu de mémoire, iln'est pas
fort intellygeut, mais, pour l’heure’ ce
défaut m'est propice; je n’ai pas besoin
qu'il voie trop loin pour exécuter cette
¢ “mmission, CC

(La suite wu prochain numero) 
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La Guerre Buropeenne.

Depuis le commencement du conflit

entre la France et la Prusse, nous n’a-

vons encore rien dit de nos opinions sur

cette guerre.  l’lusieurs de nos lecteurs

nous écrivent à ce sujet et nous pres-

sentde faire connaître notre pensée.

Pour nous la présente complication n'a

rien d'êtrange, elle ne nous a guère

surpris, nous nous y attendions- De-

puis la funeste journée ou la trahison

de Grouchy vint couper court aux glo-

rieuses campagnes dn grund Napoléon

la Prusse prend des airs de rodomont,

et cherche àfaire rager la France Com-

bien de fois et comment longtemps les

Prussiens out-il chanté leur victoire et

répété aux quatre vents que le Rhin al-

lemandleur appartiendrait toujours.

Depuis qe le Von Bismarck est le

ministre conseiller, la Prusse n’a pas

cessé d’intriguer la France. Presque

.toujours. elle a violé la foi des traités.

Sadowa est encore venu ajouter à

ses prétentions airogantes.

Déjà la Prusse avait entamé des né-

gociations avec quelques provinces alle-

mandes pour les réunir sous son con-

trle, et briser par là l'équilibre europé-

en, lorsque l’Espagne, poussé probable -

ment par Bismarck, offrit son trône va-

cant à un prince prussien. Hohenzol-

lern. Un prussien sur le trône Espa-

gnol aurait détruit de suite cet équi'ibre

que les potentats du vieux monde cher-

chent tant à maintenir, Survenant une

juste guerre pour prévenir les empiéte-

ments de la Prusse, on aurait va y Es-

pagne se joindre à elle et guerroyer

sous ses étendards. Lt Ta France pla-

cée entre les deux puissannes, ne devait

nécessairementsouffrire aucune humili-

ation de cette nature. Aussi, a-t-elle

de suite reclamé contre la candidature

du prince prussien. Voyant ces petites

batteries demasquées le rusé Bismarck a

vaulu taire une poche a sa fi¢.n. 11 dé-

clara n’avoir rien eu a faire avec cetie

candidature. Le Prince Hohanzollern

déclina alors cette nomination, mais

malgré les soumissions de la Prusse

l'honneur de la Francs n’en est pax

moins attaquée,

Les journaux américains sont pres-

qu'unanimee i blamer la conduite de

Napoléon III.

cette guerre un compde tête ou d'état
Îls croient voir dans

de l,empereur pour établir solidementsa

dynastie. Pour ces chauds 1épnhlicain-

l'empereur est le cauchemar de leur rê-

ve, 11s devraient pourtant bien com

“prendre quece n’est pas dans le sang

et sur des débris sanglants qu’un roi

peut établir une dynastie solide. Pour

ces journalistes la question d'honneur

national n’est rien, i's ne voient dans

ce conflit qn’un point d'intérêt matériel

Ils sympathisent avec la Prusse. C’est

lagique, très logique de leur part au

point de vue américain. La Prusse est

protestante et ennemie invétérée de

Napoléon III ee grand génie des temps

moderues; c'est plus qu’il en faut. Les

américains sont très orgueilleux de leur

république, de leurs gloire nationale

Ils voudraient passer pour la plus

grande nation de la terre. Un améri-

cain sait très bien qu'il vaut un Prus-

sien mais il jalouse le français. Il mas

que ces petites idées sous le manteau

du républicanisme. Il voudrait voir

la France républicaine et désapprou-

vent les oeuvres, la diplomatie de l'em-

pereur. Ils aimeraient aujourd'hui à

voir le triomphe de la Prusse. Si on a

dit que lés américains ont une locomo-

tive dans le corps qni les pousse à voy-

ager, on peut dire la même chose d:

leur cerveau, il est rempli de vapeur,

car c'est c’une logique évaporée que de

blâmer et chercher en vain des sujet de

blâme à la France pareequ'elle n'est

pas républicaine, et sympathiser avec la

Prusse qui est régie par un roi

Outre que c’est peu logique c'est être

peu reconnaissant envers la France qui

a fait lee Etats-Unis indépendants.

Mais l'égoisme américain cet proverbial.

Lasituation a: tuelle nous remet en né-

moire ce couplet d’nn de nos puêtes ca-

nadiens dédié aux américains c'est de
-

LemeseeET

l'ironie, mais c'est d'un réalisme éton-

nant.

| Vaillants frangais, pour notre indépen-

dance

| De vos ainés a bri lé la valeur ;

; Nous vous devons de la reconnaissance;

Vous avez tous place dans notre coeur,

\ Neuf grands Etats, fiers de no re ban-

nière,

! Par vos aïeux (le fuit est noble « t beau)
1
I| Furentjadis tirés de la poussière,

| En leu-honneur bnrons un verre d'eau:

| Et voilà toute la reconnaissance du

Yankee ! ! !

Pour nous, français par le coeur et

|la foi nous aurons toujours un souhait

et une prière pour le succès des armes

de la Frinice. Puisse le drapeau d'Aus-

terlitz être victorieux aux champs d'Al

lemagne et faire oublier les échecs du

mont St, Jean. La France, elle combat

pour l’honneur de son drapeau, elle seru

vietorieuse. Que nos lecteurs com-

| prennent bien la situation, qu’ils seru-

| tent leur coeur, qu’ils écoutent la voix

| des sen'iments et tous d'un commnn

| Nousaccord s’écrirout avec nous:

| sommes les fils éloignés de la l’ranee,

  
| nous l’aimons, nous la vénérons encore.

| amour et gloire à notre mére. Vive la

| France !!|

La Convention de 1870,

 

Les sociétés canadiennes de secours

mutuel sont appelées à se réunir en con-

vention le 30 et 31 août prochain. Le

lout principal de la convention est de

former une amalgamation générale de

| toutes socièts de bienfaisance et de se-
|
; cours mutuel. Depuis deux ans les

| conventions travailleut d'action à lu ré-

alisation de ce projet. Il est regretta-

‘ble de dire que nos associations n'ont

| pas encore compris l'importance d’une

‘telle union. Espérons gne la convention

! de 1870, atteindra son but, que toutes

les sociétés y seront représentées, que

l’accord prrfait dominera peudantles sc

ances. Puisse cette convention être un

Cetcc

année on ne verra pas de Mèderie Lanc-
arc-en-ciel de paix et d'union.

tot en imposer à des gens sincères mais

| peu défiar.ts.

Les officiers du comité exéc tif

nous sont un gage que la prochaine

convention sers puriotique et nationa'e 
Messieurs Antoine Mous-

Ed. Prud-

| homme sont du nombre des prem ers

avaut tout. 
sette et Charles Moussette

| . . . ’ ’

| canadiens qui ont inauguré le système

| des conventions. Ami personnel de M.

A Moussette de St. Al' ans, nous pou-
|

vons compter sur son patriotisme et ses

sentiments élevés pour le triomphe dus

convention prochaine. Mess. Lapierre,

Paré, Lorp. et Rousseau sont a.ssi a-

vantigeusement connus des délégués

aux conventions de 1568 69. l.eur patri-

 otisme égale leur grand coeur.

: d’un même élan, les sociétés cunadien-;

nes s'empressent de choisir leurs délé-

“gids pour la prochaine convention.

| Qu'on ne s'arrête pas aux mesquines

| questions de sous et de dollars. Nos

| sociétés ne doivent pas être étatlies

| dans le seul but de thésanriser et de

| Jenrichir. Quand il s'agit de démons-

(ration nationale ou religieuse on ne

| doit pas balancer. Le 30 et 3] août,

il faut qu’il y ait au moins cent délé-

; qués assemblès en convention a St Al-

‘bans, Vt.

 

Mr H. S. Load est appoin:é agent

| honoraire de l’Etendard National, et

‘antre brave compatriote Mr François

‘ Boisvert est appointé agent autorisé à

i recevoir les abonnements et les argents

{dus pour souscriptions À I Etendard,

| pour Biddeford. Mr Buisvert est Ja

seule personne autorisée à cet effet.

  

La semaine prochaine nos abonnés de

Spencer, Brooktield, Springfield, Pitts

"field. Northampton, Albany et Troy.

| recevront la visite de notre agent col:

lecteur. Nous scrions sincèrement re-

| cotimaissant À nos lecteurs de ces villes,

Liles étaient assez bons de payer leur

abonnement À nutre agent. Il y en à

|p usieurs qui sont aitiérés, c'est une

| bonne occasion pour régler leur compte.

Mr C. C. Langelier, de Concord, N.

1 , voudra Inen recevoir nus remercie-

ments pour le trouble qu'il re donne en

faveur de notre journal et de son réduc-

teur.

£00RRNDARG NA.
John Bull ot la France,

I.Angleterre qui se disait si haut l’al-

lié de la France sympathise plus ou

moins avec la Prusse, our quelle rai

|son? Probablement parce qu'e le se rap-

| pelle Willington et Grouchy. Elle à

a encore au coeur la gloire du grand

homme.

Notre confrère du Journal de Quu'es

à parfaitementraison en disant :

“Que veut donc l'Angleterre, com-

ment son antique haine pour la France

s’est-elle réveillée tout à coup, aprés

avoir paru sommeillée dopuis vingt cinq

ans? Pourgnoi s'est-clle plu, depuis la

guerre d'Orient, À appeler la France

son alliée? C'ètait douc de l’hypoericte

que cette longue ‘protestation d'amitie?

Si nous nous trompons, que l'on uous

dise quel crime a commisla France pour

s’aliéner tout à coup les sympathies de

l'A naleterre et s’attirer son manvais vou-

loir? C’est en vain qu’eile voudrait fein-

dre d'appréhender l'ambition de la Fran-

ce; son esprit d’envahissement À cela

nous répon:lrons : Mais, pourquoi avez

vous deux puids et deux mesures :pour-

quoi. quand la l'russe et l’Autriche, se

ruant sur le Danemark, écrasaient de

leur supériorité numérique une pnissan-

ce cinquante fois plus faible qu’elles n’a-

vez-vous pas dénoucé cette ambition,

pourquoi étes-vous restée l'arme au bras

tranquille spectatrire de la lutte? Pour-

quoi avoir fait preuve de la mè ne patie-

ce lorque la Prusse a culbuté les À :tri-

chiens à Sadowa? N’était elle pas ambi-

tieuse la nation qui brisait la confédéra-

tion germanique pour élever sa puissun-

ce sur ses ruines? On dirait qu’à vos

yenx la Prusse jovit du singulier privi-

lége de changer, à son gré, la care de

l'Europe, d'agrandir son territoire com-

me bon lui semble- sans qu,l: soit per-

mis de la taxer d’ambition. M as que la

Francetire l'épée du fourreau, ah, c'est

une toute autre affaire, toute l'Eur>pe

dont s'alarmesret courir aux armes.”

‘Les ennemis de la France, l’Angle

terre en tête se péaisent alui adresser un

singul:er reprocne. C'est que pour sou-

tenir une idée, elle peut se lancer con-

tre le mond - et le mettre en feu? Mais,

tous le demundous, ce reproche a-t-il su

raison d'étre > Oui, la France a combat-

tu pons une Tlée bien des fois, et c'est

ce qui devrait lui valoir notre admirati

on. Elle a combattu peur une idée de

puis le jour où elle se levait pour mar-

cher vers le tombeau du Christ, en en

trainant lEurope à sa suite. Elle a com-

battu pour une idée chaque fois que le

faible et l’epprimé se sont trouvés seuls, 

 

|
. Ad

Que | de gros sous

!
1

}

|ne pouvons approuver leur politique

  

; ss. Nous [;
idées patriotiques qui se feront jour à la ; Abandonnés. Nous comprenons que ect

| te noble conduite, cet enthousiasme fer-

t.le en grandes choses, soit un crime

aux yeux des gens qui ne dégainent que

moyennantfinances ou pour des piles

*Nons ne vouluus pas pisser pour

anglophobe, au contraire, nous admi-

rons les Angla s comme nation en bien

des choses, leur esprit pratique, leur

générosité, leur patrivtisme, mais nous

étrangére, souvent entachée de perfidie ;

leur conduite envers la France qui lw
(
+
| tend la main, agit en alliée loyale, Na-

poléon n°. pas voulu nuire à l’Ahgle-

terre dans la guerre de l'Inde lorsque

lui aurait été si facile de la chasser de

| ses riches contrées. Quand nous voyons

cette haine sans cesse renaissante de

l'Angleterre contre la France, nous

sommes tentés de croireavec un grand

derivain, Montalembert pent être, que

l'entente cordiale est impossible entre

les deux nations, “car esprit de Jeanne

d'Arc est entie elles.”

“Une partie de la presse américaine

| mèle sa voix au concert de récrumiva-

|t ons que des jouruaux anglais ont orga

nisé et dirigent. Ces bons Yankees

n'ont guère de mémoire lis devraient

je rappeler que la france leur a donné

| au bon coup d'épaule au lendemain de

la déclaration de l'indépendance, que

| auns les soldats de Lnfayette et de Ro-

| ehambeau, ils n'wraient réussi que

très difficilement à chasser les Anglais

des Etats-Unis Cependant, le mau-

vais vouloir de ces fanatiques ne se tra-

duira pas autrement que par ces cris de

paons, et le p-uple ‘américain aimera

beancaup micux vendre son blé et son

coton aux deux puitis engagés dans la

|
i
;

|

}

 

    

    

bataille. que de s’exposer aux éventua-

——

 

lités d'une lutte contre la France ” |

Le 20 Juillet, les catholiques de Con-

cord, N. H., ont eu une belle excursion

à Franklin. Sous la conduite du zûlé et

|
|

 

SIXIEME CONVENTION DES CA-

NADIENS AUX ETATS-

UNIS.

PROCLAMATION,

En vertu du pouvoir à nous conféré

infatigable l'ère J.S Barry, nos amis op,rly convention tenu à Détroit, Mich,

de Concord ont su s'amuser, se réeréer

tout en ne dépassant point les limites

de la décence et de la sobriété chrétien-

ne Les profits du pic nic sont destinés

à la construction dun presbytère pour.

le père Barry.

s'élevera à côté de l'église St. John une |

belle et élegante maison où les catholi-

ques de Concord pourrent trouver un

père toujours prêt àles recevoir. Nos|

incilleurs souhait de succes et de pros |

périté sont offert au Rev. ere Barry et.

à .es bons parvissiens.,

 

La guerre franco-prussiepne est tou-

jours au même point, Il n'y aeuen-

core qu’une petite escarmouüche entre

deux corps de patronille. où deùxprus |

siens ont Été tués et quinze blessés |

L'Irlande sympathise de tout coeur avec |

la France l'Autriche s'est déclarce|

neutre. Paris et Cologne se préparent|

pour un siège. Napoléon va prendre |

le commendement de l’armée. L'Angie-

terre grogne contre la France, c'est dans

l'ordre.

 

Lundi et mardi le feu + détruit pour |
=

deux millions et demi de propriété :

Boston.

 

 mou |
En Canada, le greenback ne vaut

que &2 cents en or.
meaEEE

Les Curiosites de la Statistique

On ne lira pas sans intérêt les rensei-

guements qui suivent sur la mortalité

humaine La motié des hommes ne dé

passent pus l'âge de dixneuf ans, sur

10.000 nn seul vit jusqu'à cent ans.

En effet, sur 1,000 enfants,il en res-

 

|

te, an bout dune année, 870; au bout |

de trois ans, 600 : au bout de cinq ans,|

584 : de dix ans, 510 ; «de trente ans|

ans. 446; de svixnte ans, 226; quatre

vingt quinze «ns, 6; quatre ingt-dix. |

se t ans, À ;.

Il naît 37,037,037 individus par an;

201,271 par jour, 4 228 par heure et

70 par minute.

En revanche 383.333.8333 individus

meurent chaque année ; 91,324 par jour,

3,803 par heure.

Enfin, il meurt sur la terre 65 per-

sonnes par minute. Par consiquant, la!

i
|

|

|
!
|
i
{

i

population du globe angmente de cinqji:

personnes par minute

C'est l'année prochaine que va se fai- i

re l= nouveau recensement quinquennal

de l'empire français, le dernier ayant eu

lieu en 1866.

Voici, d'après les précédents recense-

ments, qu'elle a été l'augmentation de

la famille française depuis 1521:

En 1821, la populaton était (68 dé-

30,451,895 individus

|
|
i
i

partements) de

1831 32.569.223 ss

56 32,554,910 of

41 34,230,173 6

46 35,401,761 s

51 35.783,170 ss

56 56.859.363 ss

61[89 depa.]37,882,225 se

67 38,007,061 ve

En ajratant à ce dernier chiffre les

populations de I’ Algérie, des colonies ot

de nos nationaux ré endus sur toas les

points du globe, fa famille française at-

teint bien certainement !e chiffre de 50

millions d'individus.

     
-—A Bourges, sur une èchoppe situés

à l’entrée du pont d'Auron, on lit cette

remarquable enseizne:

1G{ ON RETADLIT LA CHAUSSURE

HUMAINE

SAVIGNAC
cx bottier.

—Une enseigne de cuiffeur ou plutôt

de coitfeuse :
1CI

On decrasse li tete des femmes sans crain-

te lu chute des cheveux.

50 centins tous les lundis et vendre-

dis :

Attention maintenant! voici la suite

de l'enseigne :

“Ayez pnié d'une pruvre mêre et de

ses deux enfants, et vous serez toujours

servi comme pur le passé, linge blanc

et main légère.”

   

 

 

Espérons que bientôt|

i oeuvre.

le 14 octobre 1469, nous convoquons,

; comme président Ja Sixième Convene

tionGénérale, qui devra se réutmor le 30

et le 31 du mois d'août prochain, à St.

Albans Vt., dans le but de compléter

l'ucuvre d'affiliation de tous les sociétés

françaises de secours mutuc} aux Etats-

Unix, et de cimcnter entre elles l'union

solidaire déjà commencée.

‘Toutes les sociétes de scours Mutuel

sont donc, p r la presente, respectueu-

sement prices de s’y faire représenter

par dus délégués munis de lettres de

créunce,

Ceux de nos compatriotes du Canada

qui vondraient bien honorer cetie as-

semblée de leur présence, seront les

! bienvenus.

De plus amples informations peuvent

être obtenues en tous temps des mem-

bres du comité exécutif, lesquels sont:

MM Ch Moussette, Prés, New-York,

818 Fifih Street : Ant. Moussette, vice-

prés., St. Albans. Vt. 5 Alp. Paré, Sec.

arc , Biddeford, Me. ; KE Prudhomme,

‘Trésorier, New-York, N. Y.; Membres

adjoints, MM. A. D. Lapierre, Spring-

fieli, Mass, IL J. Lord, Biddeford, Me

* CU M. Rousseau, Détroit, Mich.

(sigué.)

Cis. Mousserre, Président.

New-York, N. Y , 818 Fifth Street,

23 Juillet 1870.

pre ETES

CORRESPOND I NCE.

Détroit, Michigan, 22 juillet 1870.

Mr le Rédacteur,
oe Ce Tate os

C'est avec un vif plaisir que j al reçu

votre estimable journil Sa politique

est la inienne, Ce que je désire c'est

l’indépendance de moun Ppiys..………+0

Comme offi:rer de la fl:ur ssante so-

ciôté i.afayette je suis heureux de vons

| dire qu'à la de nière séance il a été fait

| beaucoup d'éloges surl'union qui existe

entre les canadiens de \Vorcester et la

belle exemple qu'is donnent à leurs

compatriotes, Dieu 1:s rézompensera

pour la grandeur et la beauté de leur

Je vous serai oubligé si vous

voulez bien pnblier dans l’Zrendard le

résultat de nos élections. En termi-

nant, je ne puis m'empêcher de souhai-

ter conrage, persévérance et succès aux

deux belles sociétés de Worcester et à

votre noble et g'orieux Elendard.

Avec considération votre obt.

George Beaulieu,

SoCIETE DR BIENFAISANCE LAFAYET-

Te de Détroit, Mich.

L'élection annuelle des officiers de

cette société n eu lieu ces jours derniers,

le résultat a été comme suit :

J B.R. G.avier, Président, F. X.

Demayvic-prés., Ch J. D. Dossin Sec-

Arch , réelu, Geo Beaulier Sec Cor.,

réelu la 3em fois, Jos. Defer, Trés. ré-

elu, Jos Picard, Com.-ord., réélu la 3m

fois, Ad. Gaudron ler directeur, H.

Defer 2.1, Pierre Boucher 3em, Elisé

Mayer diem.

Mr le Rédacteur, ayez la bonté d'’in-

sèrer ces quelques lignes dans votre bon

et patriote journal.

Je suis votre tout devoué

(œorge Beaulieu, Sec.-Cor.

Recette d'économie d »meastigne. Pro

cédé pour blanchir le tulle et |: mous-

seline — Faites bouillir deux cuillerées

de riz dans un demi-litre d’eau ; laissez

cuire le riz en pâte, vous le p'ssercz

dans un linge, et pendant que l'ea: du

riz est chaude joignez-y un peu debleu

rapé, de manière à l'azurer

ment.

lézère-
Oo

Vous aurez préparé une eau de savon

un peu forte en faisant bouillir du sa-

vo. de Marseille très blanc; trempez

votre tissu dans cette savonnade et frot-

tez-le pour bien le nettoyer. Ausortir

de l'eau de savon, vous baignerez dans

l’eau de nz deux ou trois fois; vous

rincerez ensuite à l’eau tiède ; vous re-

passcrez avec un fer bien chand, lors-

lorsque l’étoffe sera à moitié sèche, en

mettant un papier joseph entre le fer et

le tissu.

  

  

Moyen pour calmer les douleurs de desits. | d:

Le camphre peut être employé pour

calmer les douleurs dentaires, | 0

On à déjà conseillé de l’introdaire, vu

dans les dents cariées pour faire cesser |

les douleurs. Nous allons indiquer un |

moyen plus simple et que nous avons 8

vu réussir, x

Ce moyen consista à faire mettre h

dans | oreille de la personne qui souffre | ]

un petit morceau de camphre envelop- 1

pé dans du cotion curdé, et de le luis- il

ser dans l'orcille. q -

 

‘Toutes les fois que nous avons vu ce"

mode de fire être mis en pratique,il al

réussi ; nous ne pensons pas cependant |!

qu’:l doive toujours déterminer le sou

lagement des malades, mais il doit le

faire dans le plus grand nombro de

Cas.

 

coruice.

Arrusez lu viande d'un peu d'huile
Ù . . |

d'olive fraiche et l’inve opper d'un lm-’

|
|

—_—————epres !

Moyen de vendre tendre la viande lu plus
|
|

|

ge. Cela fait. ou place le tout sous de:

la eine chaude pendant une nvit ; le

lendemuin on la lave avec de l'eau tiède

et on la prépare comme à l'ordinaire.

Elle devient aussi tendre et savide com-

me de la viande re premier croix.

Nouvelles Diverses.

TENTATIVE DE SUICIDE.— Un jeune

homme du nom de James Mauders, à

esseyé de se suicider hier matin, à sa

maison de pension, rue dn cul-de-Suc.

en se couprnt la gorge avec un razoir.

Il a été écroué immédiatement et seri

envoyé bientôt à l'usile comme attein‘

d'aliténation inentale.

Ses bless ires n'ont aucun curactèr(

de gravité. Evenement

Il parait certain aujourd'hui qu

 

l'empereur Napoléon avait averti Prin.

il y a quelque mois, qu'il s'opposerai

toujours au choix du prince Hohenzo:

lern pour le trône d'Espagne, et que s-

candidature serait certainement suivi

d'nye guerre.

 

Noyr—H. R Blanchard, Fer, Cor

ner de ce District, a tenu hier, à +

Judes, une enquête sur le corps de J

sephLemay Poudrier, enfants deM D

vid lemay Poudrier. Cet ‘enfant êt.

âgé de 12 ans. Il s'est noyé en se b

gnant dans la rivière Salvailie. Le ve:

dict du jury a été; noyé accidentell

ment

Cette cnquéte a donné occasion au

remarque assez étonnante.

Dans l'espace de 42 ans, 4 membr

de cette famille se sont noyés Dabo

Antoine Lemay, pire de David se no:

le premier dans le Yamaska, ll êt

natif de la Rivière du Loup. Il y à

uns, Marie Séraphine Lemay, âgée «

5; ans, aussi fille de David, se no

dans un puit. Il y à d ans, Elie T.em

jeune homme plein de tilen

et frère de lu précédente, se nOoya d.

l'Yamaska à <t. Hyacinthe. T1 était =

de 20 aus et avait étudié au collèze

cette ville pendant 5 ans. Courrier

St. Hyacinthe.
ess

Une dépêche de (’heyenne annc -

le retour en cette ville d'une compa;

de mineurs qui étaieut partis, trois

ma.nes auparavant, pour Ja riviére t

ke. 11s disent avoir assisté à un ron

entreles Utas et les Cheyennes,

croient n'avoir échappé à la mort

parceque les Indiens se battaient e

eux, ont tro vé Indépendance Moai

le cadavre d'un M. Shipmar, couc

l'entrée de sa cubane. Îl étuit per

deux balles et scalpé. Deux ha

étaien enfoncées dans sa tète, et le «-

était mutilé d'une manière qui ne

raitêtre racontée. A huit mille -

on à trouvé deux autre cadavres :

i¢s de la même façonles Indiens qu:

commis ces assassinats sout, à n’en

. douter, des Cheyennes.
SE

ENCORE UN MEURTRE---- Ver:

soir, il s’est commis un meurtre ho

à environ cing mil'es de Toront«

jourualier du nom de F. M. Sheph

mit en tête, dans un moment div

que sn femme lui était infidéle |

tour chez lui, transporté par le

de la jalousie, il prit un fusil. le ch

ge rendit dans la chambre où €t

femmeet fit feu sur elle. Le coup
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ENTION LES CA- Moyen pour calmor les douleurs de dents.
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dans l'estomac et lui fit des blessures —Onrépéttait une ouverture à l'O-| UN MILLION D'ACRES | GRANDE

UX ETATS. » 1 —-_ , effrayantes. Elle est morte le lende-

|

péra | |

NIS ; «@ camphre peut être employé pour main matin, après avoir terriblement M. Heuxel, qui assistait à la répétiti or Hisio | i

. .
. ‘ . $ ave erribler AE, nie . è i aille - s

calmer les douleurs dentaires. us fra ! ° q ‘ a rep © | lerre choisis dans Reduction de prix

AMATION, On à déjà conseillé de Lintrodui soufferte. On a urrêté Shepherd et on

|

ON, fit observer à l'auteur que l'orches-| TO VW - | au à |

x .. J selile de introduire A . : reo a | INDUS A.

np

a-tres d- l'acre et au der . ,

woir A nous conféré dans les dents caries pour fai l'a livré aux autorités. tration était peut-être trop brayaute dé-|Vetant er db pat Ta com: | On peut acheter un bon habit en toile

\ PR . : > ane our faire cesser —
_ . | CPE a Et La 0. Hem

tenu à Détroit, Mich , les douleurs. Nous a ns indi Un meurtre atroce à été commis à faut assez général chez les jeunes com-| ragea waIA van to phe Clem hede " blanche pour

> . 2 pi on ( ue 1
> . .

* à , ses ee HR.

39, nous convoquons, , lus si quer un St. Svlves . . . .

|

positeurs qm recherchent l'effet avant

|

«vantagrs anx volons Envoyez pour notre part !

on moyen plus simple et que nous avons | ty vestre, mardi dernier, à 10 heu- « tout
pol-t gratis donnant les pr. condinons ev locas $1 00

‘

la Sixieme Convene
. ’ .

\ . Ls su
‘ions à rent quels sont ceux qui € ivent venir

‘

Co vu réussir. res de la matinée La victime est un E Fo thee quits omvent apporter ce que

devra se réunir le 30 . ; Co LL Lo, , —Entendu,sur le pont de la Consor-

|

05S (ave, donnant Je plan ot Ly gran | ,

Ce moyen consists à faire meitre huissfer de la Cour Supérieure, nomme . . ETT eur contenle oyage, GOI plant bg Chez WARE, PRAIT & Cre.

l’août prochain, à St . ‘ ‘ , \ C1 de, le soir du jour oû le Corps légis'atif

|

leur dos tueee la comp giie fruit pour |

: 1 ,

A

SL. dans | oreille de la personne qui souffre Hugh O'Donvhoe, que l'on surnommait A , . RA 250 1 400 piastres pretesa reevoir les b'eatuiress | 0

le but de compléter un petit l l lon. |familièrement Nos y. parce qu’il avait avait discuté les affaires, de l'Algérie : W. W. WALKER, Vice President.

; n petit morceau de camphre envelop- |" er nt …\os y, parc avi . ue . Cedar Rugnds, lowa, | -

m de tous les sociétés , ; | ! I os a —Vous qui avez habité 1, Algérie, prés, Tliisez Ceci

pe dans du cotion Garde, et de le lais- perdu une partie de sun nez, i ya quel- di . . . Cymsesee — -— | ®

ars mutuel aux Etats- er dans l'oreill ues années, ce qui d.nnait à sa figure vous dites done que le sol y est d'une
| ; ‘mire 4 ;

: I J ser dans l'oreille. ques ces, q NI ê 3 fertillité..….
M E SH A\TTUCK | Habillements en cassimire écossais

er entre alles l'union . . \ ar ; fetal
: . fe NMI A,

, Toutes les fois que nous avons vu ce [Une apparence caractéristique. —Incrovable" Il y

a

des endroits

|

T ; ! cheviot pour

imencee. ROSE ; , . ; : 4, rcroyable!...Il y a des endroits

|

Tabaconniste et Marchand de Tabac et p

mode de faire être mis en pratique, il a ll y a quelques jours une querelle s’ê- > A

is de scours Mutuel ous ’ NPP - ot où vous sémeriez des boutons de culotte Cigars cn gros eb en details :

, réussi ; nous ne pensons pas cependant tait élevée entre un nommé Croteau et il y avai 1 : tl $10, 12, 14, 16, 18 et 20

presente, respectueu- "1 doi j de i Mr Burn, notaire, et le premier avait qu'il y pousserait des pantalons: Les Canadiens sont invitesa i ;

s'y fuire repiésent * qu: doive toujours determiner le sou | , ; ' > P ¢
, . veuir ucheter lear tabae a mon entrepot, i Autres habiliements tout laïne pour

yon presenter lagement des malades, mais il duit le
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Menacé l'autre avec un fusil. Une en- —L....rencontre Balachard, étudi-| 261 tue Main. |
à

munis de lettres de faire dans le plus grand nombro de quête fut ouverte immédiatement AQué-

|

ant de sixième année,—une lettre à la

|

Clirk's Block, Woreester, Mass, Juin 28, un. $10, 12, 14, I6, 18 et 20 ;

à cas. bec, devant le juge des sessions trimes- main,—profondément consterné. LLLLa
:

mpatriotes du Canada
_ tri : stable où i i : | .

rielles. OiDonvhoe, comme constable —D'o te vient aujourd’hui, ete. 11 f ven

.
. R

i pv \ ante

ien honorer cetie as- Moyen de rendre tendre la viande lu plus et huissier, venait de servir les subpoe- (Voir Phedre.) | Etablis en 1822 A 1ut vous souvenir que nous manu

résenc t le corrace > 10 \ , . 4 . w.D. F & Fils ‘ facturons nos hardes et que nous em- ÿ

présence, seront lus . A la vi J ; Fhuil nas pour cette cause et s'en revenant à —C'est mon père qui m'envoie sa ma- . . enno ils ployons les meilleurs ouvriers à

rrusez la viande d’un peu d'huile , ses LAN . «ys
; > ’

hee S ¢ re = i X - édiction . 0.00.
M vu : . .

: . d'olive fraiche et l’inve opper d’un lin- Québec; lorsqu arrive pres de Ia prop » 1 . Bijouliers. ; Nos prix sont aussF bas qu’avant la |

. 3 informations peuvent Cela f | Le d êté Landry” à 10 heure de la matinée, —Pauvre gargon..... enfin il faut Ont en mains un assortiment |
:

re. six fait. ac 8 3 . . ’ .
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tous temps des mem- ; Me | ait. ou place le tout sous CE

|

mardi, un coup de fusil part d'un bou- |en prendre son parti. considérable de ! GUERRE :

<écutif, lesquels sont: -.- a cime © haude pendant une nvit; le qnet de bois et le malheureux huissier —Encure reprend Balochard avec un A Montres Horloges AX :
:

tte, Prés., New-York, lendemain on la lave avec de eau tiede |,yo frappeé pir une bale qui lui tra-

|

soupir, encore si elle était affranchie! ) D°9 » |

; nur > nat :

ss . : | - ; |
:

Ant. Mousseite, vice- . et ou la prépare comme à l’ordinaire.

|

verse la tête. La mort à été instanta-
| Bijouteries, Argenterios, Ete. | Notre département de commande est ;

> dev aussi cavide com-
; -teles en uryent pur el ; 3 + . . . :

Vi; Alp. Paré, Sce.- Elle devient ausst tendre ct sav ide com- [nce On suppose que le meurtrier a NAISSANCE. rtieles en urgent pur eb plagues. sous les soins des plus habilles tailleurs i

. Me. ; K. Prudhomme, me de la viande ‘ie premier choix. voulu se vanger. parce gO Donohoe a — {i Coutellerie, Intrsuments | de la ville, de sorte que nous pouvons
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‘ork, N. Y. ; Membres me _ . montré un grand zèle pour pousser ac- A Worcesrer, Mass, le 24 Juillet, la

(

d‘Optique etde Muthemati- | garantir nos cuvrageset défier toute

. D. Lapierre, Spring- Nouvelles Diverses.

|

rivementl'enquête. Dame de Mr J Brousseau, une fille. | | compétition. ; i
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.
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I. Lord, Biddeford, Me - U Quatre constable de police sont par- DECES Diérloscopes© ee de toutes les par i Venezet vous acheterez à aussi ba n j

PT . TE» TIY à SUICIDE.— ie . . .
LCI. ies du monde, : .

à

. Détroit, Mich. Paa Eoe \ be iis, hier, pour St. Sylvestre, avec le co- —
| marché que lorsque vous étiez en |

signé.)
pomme H nom sd ‘ler ° an ers a rones-adjoint, Mr Prendergast. On dit A Biddeford, Me, le 7 du courant, a 7 !

Ë

UssErTE, Président. esseyé de se sicider hier malin, à 541 que le meurtrier est bien connu, et que l’âge de 20 ans et 5 mois, Marie Car Fusils Pistolets. Cannes ¢
5

ison de pension, rue du cul-de-Suc a 9 A Eventails, Franges d° a’: © ÿ

ï… 818 Fifth Street, ma es ; vo "540.

|

l'on ne négligera rien pour amener son | melie Painchaud, epouse de Treffié Ma-| peAEyGatonn Lor
i

: > - . .
. ; ; | ex » vv oot ns d’or '
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370. en se couprutfa gorge avec Un razor.

|

rrestution.—J. de Q ; nette, autrefois de St. Hyacinthe, P.Q., : = * et d'argent. i WARE PRATT & CIE i

Il a ête ecrone hae,te ment et sera
| «près une maladie de plus de trois ans i 3

9 yg

— _ Le LA, NPA .
— i

- envoyé bientôt a leslie comme atteint

POND NCE.

ran, 22 juillet 1870.

vif plaisir que j'ai reçu

journil Sa politique

e que je désire c'est . . . de la conversation, il se livra peut-être de I" Etend erd National. riches. | plaisir de montrer nos marchandises à

> mm , toujours au choix du prince Hohenzol|,

: .
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CMOU PIYS.e0000000
. à à quelques gestes un peu trop brusques,

nr

NT”PTE B M + d mes nombreux amis de Worcester et 1

r de la fleur ssante so- lern pour le trone d' Espagne, et que sa) Lod ‘y attendait 1
onne MOon:re argent | . de fai . ;

heu candidature serait certainement suivie car, au moment où on 8 y attencat © LA RESTAURATEUR li it i desenvirons, et de faire connaissance fe

je suis heureux de vous à i ‘| moins, on entendit une détonnation et SO ide avec boitier garantie lavec ¢eux que je n'ai pas encore eu le Ii

ère séance il a été fait -nye guerre. _ la charge cu fusil alla se loger dans son il IA CHÉVELURE NATURELLE par ecrit special pour un an | plaisir de rencontrer. tp

. -2s sur l'union qui existe nove—H. R Blanchard, Fer, Coro-

|

bras gauche, tout en lui faisant à lapoi- \

À

_ :ns de Worcester et la ner de ce District, a tenu hier, à St.

|

trine de graves déchirures. M Se U 8 12.00 LOUIS ROCHELEAU 14d

ve \

9. » . . (A ;
° a J ; ° 4

qu'is donnent à leurs Judes, une enquête sur le corps de Jo- l’infortuné Champ perdit de suite fi Coa P

I

; , Le . . ; aies: ,
) . 1

;

leu ls re pompe nsera sephLemay Poudrier, enfants deM Da-

|

connaissance et tomba ru lement sur la < H L'assortiment le plus considerable de (UN SEUL PRIX.) ;

r et lu beauté de leur vid lemay Poudrier. Cet enfant êtait

|

sol ; on le transporta chez M. Wiseman = ul | de montres au plus bas prix, dans la
A.

s serai oubligé si vous v âgé de 12 ans. Il s’est noyé en se b i. | qui, en attendant l'arrivée du médecin, B ville de Worcester.
LOS

lier dans l’Ærendard le gnant dans la rivière Salvaille. Le ver- lui administra quelquee stimulants pour fa
w, D. FENNO & FILS AGENCECANADIENNE

—

; élections. En termi- dict du jury a été; noyé accidentelle.

!

lui rendre un peu de force. A H 104 Main st. en face ue Contralst.

: m'empêcher de souhai- _ ment
Le Dr Monagan. qu'on était allé + td | 28 Ju 70. 1m. DE

i

: sévérance et succés aux Cette enquête a donné occasion à une | chercher en toute hate, examina la plaie H Û
I neais!

i6tés de Worcester et a

,
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Jorieux Zlendar d.

-dération votre obt.

George Beaulieu.

« \ENFAISANCE LAFAYET-

r, Mich.

daliténation inentale.

Ses blessires n'ont aucun caractère

de gravité. Evenement

 

Il paraît certain aujourd'hui que!

l'empereur Napoléon avait averti Prun.

il y a quelque mois, qu'il s'opposerait

 

remarque assez étonnante.

Dans l'espace de 42 ans, 4 membres

de cette famille se sont noyés D'abord

Antoine l.emay, père de David se noya

le premier dans le Yamaska, Il était

          AccipexT.—Un terriple accident oc-

| casionné encore par l'explosion d'une

arme à feu, mettait hier en émoi le vil-

iage de **Mile End.”

Le nommé Champ causait sur le trot-

toire avec quelques am:s, en tenant à la

main un fusil chargé. Dans la chaleur

   
| et découvrit que l'artère était coupée,

| plusieurs veines déchirées, et les tendons

gravement attaqués. Îl fit promptement

lu ligature de l’artère, et arrêta | hémor-

| ragie au moyen du perchlorue de fer.
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soufferte avec la plus grande résigna-

ition. File laisse pour la pleure un

époux inconsolable et grand nombre|

d'amis. |

| A Worcester, Mass., le 24 juillet 1870 |

: à l’âge de 4 mois, Josephine, Rosalie, |

enfant de Mr Henri Nault, fondateur |
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Manchester, N. H.

Restanrint canadien, No. 324 E'm

street. Mr. I. L. Gauvreau, le propiié-

taire, invite ses amis et compatriotes ca-

Nos. 226 & 230 Rue Main,

bâtisse en marbre tout près du

‘ Bureau de Poste.

Ayant contracté un engagement avec

| Ware, Pratt & Cie., je meferai un
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En envoyant l’argent avec la com-
1

.

“ mande or obtiendra en tout temps les

livres suivants:

natif de la Riviere du Loup. Il y a 24

|

Aprds ce premier pansement, l'infortu- da | autres restaurateurs nmdiens de Manchester et le publievoy- Genevieve de Brabant, cte

3
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ï à ï a - . a - ustacne
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nnuelle des officiers de ans, Marie Séraphine Lemay, âgée de !né Champ sembla éprouver un peu de ns ies . Ee nerale. arenetes el | alexis. ’ i os

+ u lieu ces jours derniers, 5; ans, aussi fille de David, se noya

|

mieux et on en profita pourle transpor- | Transparentàdlacomeoka queurs, premier choix. Prix réduits. | Bose deGonembourg, 4 cts

: comme suit : dans un puit Il y a 5 ans, Elie Lemay

|

ter à l'hôpital Général. PEPFICA yh don ro son d'a CITER.

|
,

N'oubliez pas le restaurant Gauvreau, | tes 0 ote

avier, Président, F. X, jeur omme lein de tlents| À l'heure n'il est, son état est loin 3 +. b—Longremp No. 324, Elm st. 16 Juin. f. ve

i i ; "è i ‘espé HE, enfin on La TROUVE:
| Tous les livres de cette collection

Ch J. D. Dossin Sec- et frère de Ju précédente, se noya dans

|

d'être satisfuisant; on a peu d'espê- Ilempeche les cheveux de deverir gris, _ ous le

leo Beauliea Sec Cor.,

vis. Jos. Defer, Trés. rés

l'Yamaska 4 ~t. Hyacinthe. TI était age

de 20 ans et avait étudié au collége de

  

| rauce de le rappeler à li vie.—J’ays.

 

Choses et autres.

  

doune une apparcnee soyeuse et luisante,

enleve les saletes, est froid et rafraichis-
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sant, empeche les cheveux de tomber et les POUR TOUs EFFETS DE M DECINE Guide des Amoureux 25 cts

, Com.-ord., réeclu l: yi : s. ier de anh
> >

om.-ord , réélu la 3m cette ville pendant 5 ans Courrie
fait repousser, empeche les maux de tete. LAXATIVE. LoAe drexpliqner les Reven, 60 ots

iron ler directeur, H. St. Hyacinthe. —Un mot du docteur Cabarrus: querit les humeurs, les eruptions sur la | Peutetre gucune me Art Epistolaire ou Modeles de Lettres en

: Boucher 3em, Elisé
E 0. à l’ari . a t les chaleurs du cerveau COM- Jecine n'est «i universet- Francaise et en Anglais 50cts

2 , - Pa a —En 1870, à Paris, il faut être son prow el les œurs ; lement d mandée par ‘6 *

Une dépèche de Cheyenne annonce d stique x t être son maître ME RESTAURATEUR CAPILLAI-
tout 1e mondo,ni si uni Jean de Calais, 15 cts

. aa le retour en cette ville d'une compagnie omestique psur © : RE cést ce qu'il y a cle micu. verseliement  adoptee
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Vie de la Ste Vierge,

eur, ayez la bonté d’in- . 51e . . | + , . 1 : - . daus toutes les classexde Vie de Ste Lucie, 20 cts

es lignes dans votre bon de mineurs qui étaieut partis, trois se- —M. Clément Caraguel a commis un Le Dr. G Smith, de Groton Junction. In societe, et dibs cha {ola on min th 20 cin

108 5 di

a . « . .
op

, | ‘3 itt 4 t »

al, maunes auparavant, pour la riviére Sna- | joli mot a propos d'une pétition, deman- Le à frere 5pre PrMass
Tepgative ace,

|

Vie do Site Agnes, 20 cts

al,
. . put ; eres 1 - ucester. Mass. . eu ; ;

, ke. Ils disent avoir assisté à un combat | dant l’hérédité ponr la nobless: de frai- par esfreres rocter, Croucester La raison en ect que ce | Vie de Ste Catherine, 20 cts

3 votre tout devoué ke. 1 ; he date : Le Restaurat ur cst contenu dans une bou gE, .ru-ce merite plac de | Vies d’autres Saints et Saintes 20 cts
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croient n'avoir échappé à la mort que M. de..:..., a-t-il dit, me fait lef. ricl. souffle dans le verre. Demandez a
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:neris,coux_ qui ne l'ont pas ercuie employe ours, 150 4
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parcequeles Indiens se battaient entre
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fet d’un homme qui chercherait à bâtir
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votre pharmacien le “Nature 8 Harr R-s- FANARTpAetueve Paulet Virginie, 150

; “iei
ve’ W re. A ven- au'tt tai vie il le fait toujour ‘ Contes des Fees 100 *
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rê ë è Mountain | une Ÿ ieille maison!” torative” n'en prenez pas autre Tens
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gai ait une fois, il le fait toujours, et qu'ilne
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nomie d ymestique. Pro eux, ont tro ve Indépendance Mn - dre par Farrhanls $ Piper, presente aucun def .ut qu-lcoug re dans sa compo- Robinson Crusoe, ; 150 4 2

…hir le tulle et Li mous- le cadavre d’un M. Shipmar, couché À

|

__Deux gentlemen-titis ramassaient 10 Front st., Worcester Mass. ion. ; . . Histoire de Napoleon 1, 150 +:

bouillir deux cuillerées l’entrée de su cabane. I étit percé de
_ . *
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Par lenr ininence puissante sur les visceres in:
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Les Martyrs, 160

 

des bouts de cigares sur le boulevard

du Temple. ‘

—Viendras-tu ce soir au thédtre? de-

ternaux pour purifier le sarg et exciter uneaction

sanitaire. Iles cloixment les obstiuciin de l’ee-

tomac, des inte-tins (et des autres organes du

corps, re gularteent leur action.deux balles et scalpé. Deux haches

&taien enfoncées dans sa tète, et le corpslemi-litre d'eau ; laissez

pâte, vous le p'ssercz

Tous ces volumes sont brochés et con-

UE PIASTRE! tiennent près de 600 pages.

. yoo 12 à y ; au- \ ; .
Les directions aont donnees sur l'enveloppe de Un Voyage de Noces RO cts

i. it pendant que i'ean du était mutilé d'une manière qui ne sau-| panda l’un d'eux Pun jon négligent.
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Pour les Maladies de FOIE «t ses differents
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La Maison Maudite, “

ère à l'azurer légère- on a trouvé deux autre cadavres Mutl-|  __T'es hête! faut la brosser! POUR US BON HABIT LEGER |symptomesles Miux le TETE,ia JAUNISSElu Vanerene py

ié a mê 33 Indiens qui ont ; . :
COLIQUE BILLIEUSEet lex FIEVRES. on devra uvre Jucques, :

iés de la même façon es Lo ; a ie —Niedermeyer était un jour dans les Chez D. H. Eames en fairewn wings J icinx dans chaque cas. afin LuisoùMereries, Co “

éparé
is ces assassinats sout, à N : ’ , : . : e regulariser l'action mauvaise faire disparaître 0e Br

réparé une eau de savon commis © ’ P8S

|

coulisses de l’Opéra. Un ténor. qui croy les obstructions qui canse t la m-ladie. P Janine, “

Magasin de hardes faites à un seul prix,

Cot-+ des rues Main et Fi0 1t.

Juin 16 tf.

—

eee

Nous VENONS DE RECEVOIR

: faisant bouillir du sa- douter, des Cheyennes.

‘le très Blanc; trempez
cette savonnade et frot-

1 le nettoyer. Au sortir

on, vous baignerez dans

Pour ln DYSSENTERIE, où lu DIARREE, une

dose est suffisante.

Dansle cas de RHUMATISME. GOUTTEGRA

VE .LE, Battement de COEU lt, DOULEURS dans

1: COTE, ete ,on devra en Faire uh usage conti-

niele atin de changer ls mauvaise action du

ay-teme*

Dans le cas d'HYDROPSTE, de fortes dores re-

_ ait avoir À se plaindre de lui s'écria:

ENCORE UN MEURTRE.~ Vendredi| — Les compositeurs sont tous des

soir, il s'est commis un meurtre horrible imbéciles, tous suns exception.

à environ cin mil'es de Toronto Un

|

 —Les chantenrs, répliqua en souriant

jourualier du nom de F. M. Shepherd se

|

l'anteur de la Fronde ont presque fous

  

Tous ces volumes sont richementre-

liés en toile avec dorure.

PUBLICATIONS CANADIENNES.

LoChasse an Lion, 65 ct ’

 
   

: ‘ Histoire d'un Conscrit de 1813 70 eta

a
A .

ptecs prosuiront l’etiet d'une medecine drusti- 4

deux où trois fois ; vous mit en tête, dans un moment d'ivresse,

|

beaucoup d'esprit. 1000 Habits en Toile ! que, {1 diner elles ant l'etfet d'exci Le Veritable Petit Albert, ou Secret pour

or or i . me vr . 2.0 ory . ». rises avant lv diner elles ant l'effet d'exciter bt: ni

à | eau tiède ; vous re que sa femme lui était infidéle De re- —Comment! s'écria le directeur, j ai June 16 Ventus "5 a ÈAMES la digration, et de stecharyer I stomac. aqurunTresor, » ot

0 fer bien chand,lors- t bez lui, transporté par le démon |uu orchestre qui me coûte quatre vingt ; PS "(UE ime bree 06 tmeye temps stimule 1c

|

Chansonniers contenant 600 h

feren our chez lui, “ I
Sut, de l'entom rc et des ugsux, duune de l’appe- ! chansons, 90 cta

v ’

tit et fostfle le aysteme.

J ith M Cure, fabricent d'instmments pour | DeSe AYERS le. Chimistes pratiquants,
. 21 OWe ll, Mong, Ue 0. A.

affer les crayons. A,ent*demande, 212 rue En vente ches tous les drognistes.

 

de la jnlousie, il prit un fusil. le chargea,

|

mille francs, un violon qui me prend

se rendit dans la chambre où était sa [trois mille francs À lui seul, je veux

femmeet fit feu sur elle. Le coup porta qu'un les entende teus!

FERD. GAGNON,

Worcester, Mass.
vier joseph entre le fer et              

«

 



Achetez vos Habits

CHEZ

D. Il. EAMEN,
Coin des rues Maine et raot,

MAGASIN

A

Un Seul Prix.,

 

Nouvellement en vente l'ussortiment le plus |

complet

 

EN CHEVIOT ET CASIMIR DE

premiere qualite, ete,

 

Bons Habits tout Laine
pour le moiqdue prix de    $12.00

BABLAEHANTS 18 TOTES OTE
Pour Enfants.

 

Tontpersonne qui achete a ce magasin est tou-

jours curtaine de payer Je plus bas’prix que l'on

puisse trouver, et de se fuile rembourser son ar

gent, si les effets achetes ne sont pas satisfal-

sats.

Venez nous rendre une visite.

D. H. EAMES,

+" in des rues Main et Front,

WORCESTER, MASS:

Venant de conclure an engagement avec D. H.

EAMES,je serai heureux de rencontrer mes ami-

et compatriotes canadiens a ce magasin, si connu

par son systeme d’Un Seul Prix,

H. F. NORMAND.

30 Mai, 1870. t.

RevorLvtioN a Cexecorp N. H.,
(Grande réduction dans les prix au ma.
gasin de Churchill, Kilburn & Cie. Ces
ine-sieurs viennent de recevoir un as

 

sortiment considérable de marchandi-,
ses d’été et d’automne qu’ils vendront !
à prix réduits Les Canadiens sont
invités à aller voir les articleset deman-
cer les prix chez

CHURCHILL, KILLBURN & CIE.
CGoncord, N. ll.

 

Marlborough!
Magasin de Hardes Faites, Hutchin’s

Block, Rue I.incoln, oû vous trouverez un

très grand assortiment de hardesfaites, de

chapeaux, casques, etc, à la dernière mode.

Aussi toutes sortes de fonrnitures pour

Msssieurs, telles que chernises. corps, cale

ons,collets, cols, poignets, boucles, bretel-

is ete, ainsi que des valises et des porte-

:; vinteaux.

Entrez voir l’établissement.

hitnucC tt.

 

Voyaceurs!! VoyacEurs ! ! Lors-

que vous passerez à West Farnham,
Canada, n’oubliez pas d’aller vous reti

er i ’hotel de Mr. O. Hebert. Bonnes

tables,et bons lits pour des prix excessi-

vement réduits. Mr. Hébert loue aus.

si des chevaux et des voitures.

24 Mars, 1870. tf.

Charles Pacaud,
Avocat & Procureur.

Bureau de Chas. A. iiolhuok, No. 4,

Flagg®s Bultlding, Worest-r.,

 

 

Mr. Pacaud,. infurme respectueuse-
ment les Canadiens résidents aux Etats-
Unis, qu'il se chargera de la collection
des dettes et de toutes autres es
pèce d'affaires judiciaire devant les
Cours de justices des Etats-Unis et du
Canada.

Mr. Pacaud pourra être consulté, soit
à son bureau ou par correspondance,et
dans ce dernier Cas, les personnes qui
désirent le consulter, devront inclure
dans leur lettres, la somme de deux
dollars, pour frais de consultation.

ON DEMANDE
 

 

24 servantes pour maisons privées et
quelques unes pour travailler dans da
campagne. On paiera de bons gages.

8’adresser au bureau de placement.
Chambre No. 18 Stockwell’'s Block,

Mechanic street, Worcester Mass.

Faites imprimer a L’Etendard

i
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MONTRES HORL GES!

BIJOUX,

Argent pur et argent plaque

JONCS ET EPINGLES EN DIAMANT,

Articles de tous genres
frabr ques avec des piéces d'argent pur et du

plus bel or.

Montres et Chaines,
du plus beau choix et de Ju meilleure qualité

vendues sur le marché et à bas prix au

705 . Fiwe Main . 205

FFFusils, pistolets, et cartouches à vendre
aux plus bus prix par ’

A. L. BURBANK,

Rappelez-vous le magasin 205 Rue Mair,

Worcester, Mass. tf 18 Nov.
 

BONNES BO SSONS.
En Gros et Detail

Nous avons en mains les plus délici
enses et les plus pures ligneurs des
Etats Unis.  Wiskie Rye et Bourbon
(J. Gibson & fi's) Bran lies, Gins,; Vins
Madère, Porto et Sherry. Cidres, Por-
ter de Guinness. &c, &c.

HAYES & CIE.
Concord st.,, Manchester N B.

Agents pour le Run Culdwell ue la
Nomvelle Ecosse, Bière de Pueter &
Alleys. Imporateurs des célèbres
bières de Burton.

P- S. Les hotelliers canadiens sont
invités à envoyer Jeurs ordres à

HAYES & CIF.
Manchester, N, IT.

4, mai, 1870. ti.

S1000 de Recompense, —Lrs Cel-
elbies netdes ve Deling (LelSing's Via Fugue]
su rissent de fentes les maladies Eu Foie. des
Reins. de la Versie. de 1h Farblesse du Systeme
Organique, des Affections particulieies au sex
feminin, de la Detilire Generale et de tous le
inaux des Orgates Usinaires chez les deux rexes

#1.009 seront pyces a ceux que le Renede pour
hemorroides de DéB ing n'aura pas queoris des he
morroîdes intercs, suignantes OU causulit des de-
mangeaisons-
Cex r«medes sont vendus psrtout.
Marchaud- Cauadiens, nys Z en tovj-urs en vetet

à Vus MagaZins. Ecrivez vour pampbtt,
* I. F. BNGHAM et CIE...

142 Frerkon st. Baltimme. Md.

PA ATENTE
Les insenteu's bui desitent obteni: des litres

patentes frront Tien de s'agresser n Mnnn & Co,
Edeitur du *Suientitic Auve recan* qui ont oben:
des patentes du bureau special depuis vit gt ans.
Leur Agence de patentes Americaineset Europe»
ennes e t lu plus considerable dum nde. Prix
plus bus qu’anx autregagetces Unpampl 1 t ave
instruction su X inventenrs et euvoye gratis.

MUNN & CO. 37 Park Row.N. Y>

OUI! C’EST VRAI!
Les mertstis FAUG ri USILS. ++ lat dei s SE

Merrs, ‘es mei Jeurs rateaux du monde sont les
double-potema Erna, mo nulactures por ln
ATNAMANERP\CIUR NG CO, ce & len Ohio

LA MAULMINS HUMAINE. Nos + ve
Gr tis pour estumpille TARRANT et co.N. Y.

ACTIFS.HONORABLES. RECOM-
AVESNES UC ULAUES vans

claque cite, ville et village pour le mag sin d’une
piartre, le plus considerable du pays, Leseul re-
commande par les Journaux et his compienies
d'expresses, Nos marchanrises donnent une ss-
tisfuction generale, nos promnioms aux agents w
font pas surpasses Ayant « ux marons, Boston
et Chicago, nos facilites se nt sans cgale ot nos a:
{aires excedent celies de toutes Jrs autres com
paziies ae cr genre. Etvoyex pour des chreuln-
res & clubs grataa 8, OC PHOGMPRON et Un.
136 Feds pal st. Regnn ou 158 Stat st. Chica:

MAISON MODELE.
d’ai fait une étude spéciale d2 plans

de maisons. Une batie l’an dernier est
un modèle d'élégance, de comfortable
et d'économie. Circulaires décrivant les
plans, les vues, etc. avec information de
la valeur du tont, Envoyer franco avec
(stamps ou unseript) & Geo J. COL-

BY, Architect, Waterbury, Vt

HOWE SEWINGMACHINES
IButterick’s Patterns.

ri UMNER & WILDER,
144 Trement St Ro-ton.

LIVRES NOUVEAUX. Lew smiteenven
dent 100 pisstres pir semaines. Prix 5 piustres, LL.
STERRINS Hartford C.,

ECOLE Theniogigne de Meadville. Unitari-n
instruit les ministres, $167 var ar pour les pan
vres etndian*s, l'onvre le 29 Aout A, A. Laver
more, Meadviile. l’a,

 

 

 

  

d'ECENDARD NAL
BARNARD, SUMNER & CIE,

Warchandises Seches!

"TT ATPIS,

Manteaux & Mantilles,
pour Dames,

Chapeaux Manufactures

dans le dermier gout,

Et fuits des

ARTICLES LES PLUS?A LA MODE!
peuvent toujours etre trouves dans

cet etablissement, si bien connu d:

public, et le tout

A TRES BAS PRIX!

N. B.--Adrien Giradin qui parle
l'anglais et le francais, sera heureux

de recevoir ses amis, et sera toujours

capable dans notre etablissement di

montier un assortiment. fresctendu et

le tout a des priv gui meritent Var

tention de lacheteur.

A l'enseigne du Pavillion Rouge.

Barnard, Sumrer& Ce.

De WORCESTER, MASS..

 

i121 Rue Main, 121

10 Feb. tf

Le Hair Vigor
DAYER

» 0 Ur restaurer les cheveux gris
* t .eU conner leur vitalite ot
le ur couleur natu.elle

 

CYSP nre preperation
esta la fui agresh'e, salutu’ €
e lliu«e pur la sonserv
tin des chev ux. Les ch»
veux affaiblis ou grr. son
bi-ntot remis a leur coul in
p imitive avec to t l’eclat e
latr icterdnj un age. 1.»
cheveux clair 8 à vinnen
mi ux fourni por l'usage 6

cette pre “ration, qui em

che aus-i le GC uls des «lu
venx et nerit cuve t, sine

3 = tou) urs, 'a calvite, Rien oo
ey crore | r queies toi cul
ont vetruit ou gue dex glands sont desseche
etm: te. Mai: ce gris neste pout etre san

par cette prepar fion. eu Neu de salir les +h

veux par un seciment po feux, «le es mitioie ©

i ny dunne de la vivreur. Son Usace © & sind
elle empecher les cheveux de dev mr cris our.
tomber, «1 consequen ment. emperhera be calviti
Libre de toutes es substan es deletere- gus eon
osent les prepar flous dangereuses st 1 jure
ses pour Jes chevenx, le VIGORne pont qu
le nr etre avantageux sans leur nuir.——a"15 me vos
faut si* p'ement qu'en

COIFFEUR,
‘en antre chose he peut etre plus d sale Cot
repars tion ne cor ficht nilule niteinte er ail

ve salit pas Le buliete blanche ef copdin 1
Cent lonetemps sur les Cheveux. eur d'nnant >
“che brillant et agreuble par rm.

Prenaré por le Dr.FT. C. Ayrr at ie,

CHIMISTE PRATIQUE ET ANALYTIQUE,

LOWELL. Mass:CHUSETITS.

PR X:--#1.u0.

En vente cly 2 tons les drceuistes partout. Ivr

  

Au PaviLLoN Francais —Les Cana
diens de Manchester N. 11. trouveront
de grands advantages en achetant leur
marchandises sèches chez l'eurine &
Cie. Nouns venons de recevoir des
meilleures salles d'es can de Bo-ton de

bonnes étoffes à robes gq e nous ven
drons à grand marché.  Serviettss

toile à nappes, coton irdiennes, flo.
nelles. draps cassemeres, à plus bus pri
qu'ailleurs, Rappelez vous Ju drapeau
rouge et blanc. Entrez, voyez el a
chetez.

GE‘RGE.BLANCHETTE
4 Mai 1270. 1".
 

Les Preps! Les Preps !—Canadiens
de Manchester, avez-vous besvin d’ach-
eter à bon marché une bonne paire de
chaussures pour hommes, femmes ou
enfints? Allez visiter l'établissement
de M. Geo. W. Dodge, No 209, Im
Sr, Kenniston Block, où vous tronve-
rez de belles et bonnes chaussures ‘aites

dans tous les goûts et de tous prix.

Concord, N. H.

Il y a foule tous les jonrs à lu
groccrie de Staniels & Dickermun
à Concord, N. H. Les canadiens y
<ont hien servis, on y vend à bus prix.

Allez donc tous chez Stanicl« & Dic.
ketman pos.r vos grocerics.

N BL SON R. o T

DROGTISTE & PIARMACIEN,
Médécines, Bandages, Supports, ete.,

Coin des Rues Main et Southbridge,
oct28 D li 6m 8 WORUESTER, MASS,

 

  

 

OWSails.

CHEMINS DEFER.
 

rss

LIGNE DUVERMONE CFNIRAI
NOR HE iN, CONCOR®,

= LT NASHUA.
La plus divecte ot lt plus +gréa" le

entre Montié let Boston et Montiéal

et Worcester, point central de toutes

les lignes de chemins de fer de P’Est

Les chars laissent la Station Bonaver-

ture, à Montié d, à 8.50 a.m. pour
Boston, et à 330 p. m. pour New
York, Boston, Worcester, Providence

et tous les points du New Ilampshire,
du Massachuxetts, du Rhode Islind et

Boston

Albuns, St. Jean et Montié-
du Cennectieut.  Luissaut
pour St,
al à 800% m.et 5.00 p. m ,et Wor
cexter peur Sto Athans, St Jean et

Montré)) à 630 à m.et415p m. O'
fice de la Compagnie du Vermont Cen
tralteane par M. Picard, Grand Rue St.
Jagues, Montrédd, où Von prut re
procurer des tickets pour Boston, New
York, Worcester, ete.
M. G Coté est agent spéciale de lu

Compagnie de Worcester et Nashua,
pour ln commodité dus voyageurs ca
nadieus.

Trois trains par jour laissent Wor-
cester pour Marlborough, par la ligne
de Nashua, a 6.30, 11,15 a. m., et4 15
DOM, passant par Clinton, où les

trains de Nughua font jonction avec
cenx de Boston et Fichbuorg.
 

LIGNE DE PROVID NCE ET
WORCESTER.

Les chars laissent Wor ester pour
Providence et les postes intermédiaires
à 7.30, 11.30 a m,, et 4 00,6.30 p.m;
et Providence pour Worcesteret les

postes intern @ jaies à 7.40, 11,45 à,
m., et 409. 707 pm.
 

LIGNEDE BOSTON, HARTFORD
Et ERL+ —-DIVISIA NDENOR-
WICH El WORCESTER

Les chars lai-sent Worcester pour
Norwich et les postes intern édiaires à
6.35, 9 50 nm. et 5.15, 739 pm.
Lai-rent Norwich pour Warce t rer
les post = intermé ‘iuires à 6.00, 11 30
a. m.. et 3.00 p.m.
 

LIGNE DE BOSTON ET ALBANY

Les chars laissent Worcester pour
Boston & 4.15 (Express). 7.00 9.25
(Ex ). 9.45 a.m, et 2.00, 3 40, 4.15.
10 25 (Ex.)p wm. Les trains de 4.15
a, m. et de 340 et 10 25 p. mm. partent
du Western Dep» t, les autres du Bo--
ton Depot. Le- tr ins pour Gr fton

We-thorongh, Southville, Cordavlle,
Ashland, Milf vd, parteut (du Boston
Depot) à 7.00, 945. am, -b 1,50,
415 pm. Lai-sent Boston pour
Worces er à 5 00,7 00,830 (Fx )a.
in, #t 1.30, -,00 (Ex ). 4 30, 5.30 (Ex)
p om; pur Westhorouzh. Gator,

sonthvide, Cordavi le, Ash ans à 7,00
a. m,, et 115, 4.30 p.m: ponr Mn
bury et Miifor 1a 7 00 a. m. 1430 4
mo Tons es tr des argent a south
Foamingh en, ou la j netion se fat
aves Jo Higue de Boston, Chaten et

Fitenturg, allant à Marlborong ., à
T5Tu m e 250,516 pm. Us

train sp é ia) rais-e South Framshan
pour Marlborough à THES am.

Laisseut Worceser pour New York.
via Syringfi ld, pour Aibany et les
po-tes intermédiaires à 6.3), 10.00 a.
im. et 4.30, (2.30 po m.  Lassant À -
bauy pour Worcester, Boston et les
postes 1 itermé linires à 2 10,7.0°,9 50
it tn. vt 3 00, 8 30 p. M.
 

LIGNE DE CHESITIRE.

Les chars de cette lisne laissent
Worcester pone Firehbarg, Bellows.

Falls, White River Ju ction, St Al
bans St Jean, Montréal. Bazlington,
Rut!-nl. S eratogr, à 6 30, 11,15 8 m
et 4,15 p. m.
 

LIGNE DE L'EASTERN.

Los chnis de cette ligne Inis-ent

Buston pour Perd ond à 7.30, 10.09 a
m., et 12.00, 3.00 3. wm; et Portland
pour Boston & 515, 845 +m, et 3.00
pon. A Poaland il y à j mctim avec
le Grand rove du Canada (emtbranche-
ment de Richmond et Portlond.)
 
 

 

Especially designed for the use of the Medical
l'rofraston and the Family, possoseing those intrin-
sc medicinal properties which belong to an Uld
rad Pure Gin.

Iadispensable to females. Goud fo: Kidney
Complaints. A delicious tonic.  'ut up in cases
containing one. dozen bottles each,and sold be
al. draggists, grocers, ete. A. M. BININGEW
& CO, established 1778, No. 15 Beaver street,
New York. aovd g

A Worcester,

IMPRIMERIE

L'Étendard Slational
No. 252 MAIN STREET,

En face de L'lote) de Ville,

WORCESTER, MASS.

 

On exécnte à cet atelier toutes sortes de
commandes, dans le meilleur goût, et sous
le plus court delai, soit en Français, soit en
Anglais,—telles que

TETES DE LETTRES,

DE FACTURES,

D’ENVELOPPES,

BLANCS,

BONS,

REGUS,
BILLETS PROMISOIRES,

CARTES DE VISITES,

CIRCULAIKES,
. PROGRAMAIES,

AFFICHES

De Toutes Dimensions,

Ete., Etc, Etc.

 

Nous imprimerons aussi toutes sortes de

PAMPHLETS,

RAPPORTS,

CATALOGUES,

REGLEMENTS DE SOCIETEES,

Ete., Ete., Ete.

 

. Toutes lettres destinées à la rédaction on
a Padonnistration de “L'ETENDAKD Na-
TIONAL,” doivent étre addressées comme
suit:

L'Etendard National,
WORCESTER, MASS.

COMMIS DEMANDE
Un bon commis Canadien ayant quel-

qu'expérience soit dans les marchandi-
ses sech- s, ou les chaussuves,et porteur
de bonnes recommendations trouverait
de l'emploi en écrivant à la

Boite (box) 233
Southbridge, Mass. JI. 3 3 W,

 

A Vendre.

luc grocerie située à South Wor-
cester, dans ‘un centre de population
canadienne, site avantageux, magasin
bien fourni de tous les etfets decon-
sommation ordinaire. Bonnes pratiques
réguliéres On vendra les marchandises
seules ou les crédits avec les marchan-
flises selon les désirs de l'acheteur. Le
propriétaire est forcé d'abandonner le
commerce pour raison de sar té. Condi-

tions de vente avantageuses. Pour
plus amples informations s'adresser. à

1 ERD GAGNON, Worcester, ou par

lettre à
Boite 366 Wurcester, Mass. 2W.

 

(CHARLES V. PUTNAM

Profite de cette occasion pour informer ses amis
et le public en general, qu’un le trouvera

a son ancien comptoir,

No. 143 Rue Main,
WORCESTER, MASS,

Du l’on pourra trouver un assortiment complet de

— e e (

Foyrpifyres,  YHaisschles,
MIROIRS, MATELAS, VOITUKE>s D'EN-

FANTS, CHEMLI-ES ct CALE ONS,

Collett de Papier, Pupiers et toute sorte

DArticles de Gout.
  

Remerciant le public des laveurs passées il so-
ticite 8.0 patronage pour Paveuir, come si gén
eralemeut donne à l'uncienne innisun.

PUTNAM BROS.
3m

F. A. CLAPP,
MAGASIN DE

Chapeaux, Casques, Pelteries
Gants, Mitaines Fournitures d'hommes,

Valises, Sucs de Voyage et Coliets de papier.

223 IRue Main.
Wo cester. 23 Avril. Gna

3 Novembre.

 

Voyageurs qui Allez en Canada

Vous feriez bien d'acheter À Worces-

M Gudfroid Côté, qui se chargera de
faire marquer ( chéquer) votre baga.e
pour qu'il se rende sûrement à destina-
tion
Au départ et à l'arrivée de chaqne traiu
de la ligne du Canada, il se trouvera À
la station dite Dépôt de Nashua,et peut
donner toutes les informations désirables

16 Mai. tf.

cote, Zu4 sR fF-
A uw bom»
ta vet h ne 1

 

“dastres donnes sn
Ch vould rr cr ten ayn, dene vd, et spe joa,

Aure. Muutus Évaucd, à vue, à ibobusggn'a

ter, vus billets de passage (tickets) de
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L'Etend …

Parair le

(ia no
8 2

Bureau
Agence

Rue Mecha
 

1

TYLER

No.

en face de l'Iot

PRIX DI

Les abonneme….
ables d’uvance,

Pour un
Poursix
Pourtroi

Pour un:
Poursix 1.
Pour troi

Les !

Nous recevor-
mouaie Canadi

Toute corre

personuelle es. .
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